
la construction d'un nouveau Port-
Royal, à 8 kilomètres de l'ancien
établissement; on se dispute Port-
Royal, qui change de maîtres à
plusieurs reprises jusqu'à ce que le
colonel Francis Nicholson oblige ses
occupants à capituler en 1710 et donne
à la colonie le nom d'Annapolis Royal
en l'honneur de la reine Anne d'Angle-
terre. Par le Traité d'Utrecht signé en
1713, la France cède la partie continen-
tale de la Nouvelle-Écosse aux Britan-
niques, mais conserve le Cap-Breton et
d'autres îles du golfe du Saint-Laurent.
Grâce à sa forteresse de Louisbourg,
située à l'entrée du Saint-Laurent, elle
avait établi son hégémonie sur la côte
atlantique de la partie septentrionale de
l'Amérique du Nord. Comme contre-
poids à cette puissance et pour empê-
cher la France de reconquérir l'Acadie,
les Britanniques aménagent le port
d'Halifax en 1749 et y fondent un éta-
blissement. C'est d'Halifax que sont
parties, neuf ans plus tard, l'armée qui
devait soumettre Louisbourg et,
l'année suivante, en 1759, les troupes
de Wolfe et d'Amherst qui prirent
Québec assurant la main mise des
Britanniques sur le Saint-Laurent.

Dans les années qui précèdent la
chute de Louisbourg, les autorités mili-
taires d'Halifax, sous l'influence des
colons de Nouvelle-Angleterre, jugent
que la présence en Nouvelle-Écosse
d'un groupe important d'Acadiens
français se refusant à prêter le serment
d'allégeance à la Couronne britannique
constitue un danger inacceptable.

C'est ainsi que des milliers d'Acadiens
sont déportés vers divers établisse-
ments de Nouvelle-Angleterre, des
Carolines et de Virginie.

Après la fondation d'Halifax par les
Britanniques, un grand nombre d'immi-
grants arrivent d'Allemagne et de
Suisse. Ces «Protestants étrangers»
s'installent pour la plupart le long de la
côte sud, où naît la ville de Lunenburg.
Après l'expulsion des Acadiens, de
nombreux colons du Connecticut et
d'autres colonies de la Nouvelle-Angle-
terre viennent prendre possession des
terres abandonnées.

Après la fin des hostilités en 1763,
bon nombre d'Acadiens reviennent en
Nouvelle-Écosse. Pendant cette même
période, de nombreux colons de
l'Ulster et du Yorkshire s'établissent
près de l'actuelle ville de Truro. Un
petit groupe de pionniers écossais des
Highlands, précurseur d'une énorme
vague d'immigration de cette région de
l'Écosse, vient s'installer à Pictou.
Pendant la Révolution américaine et au
cours des années suivantes, quelque
30 000 Loyalistes immigrent en Nou-
velle-Écosse; parmi eux se trouvent des
Noirs, esclaves ou affranchis. Toute
cette immigration décuplera la popula-
tion de la Nouvelle-Écosse.

Développement économique
Aux alentours de 1780, la construction
navale devient une des principales acti-
vités économiques de la Nouvelle-
Écosse. On y fabrique de petits navires
servant au cabotage ou au commerce


